
Cher journal,

Aujourd’hui, j’ai vécu une chasse au trésor inoubliable. Avec Aliénor, nous sommes allés dans les 

souterrains du château pour chercher les bijoux de son arrière-grand-mère. Les sous-sols étaient 

sombres, humides étroits et sales. Des rats ont grimpé le long de ma jambe. Des araignées sont 

tombées sur la tête d’Aliénor. C’était horrible, nous étions effrayés. D’ailleurs nous avons failli 

rebrousser chemin, quand soudain j’ai trébuché sur un parchemin en très mauvais état. Mais tout de 

même, quelle chance ! Nous avons pu lire le plan des souterrains du château, un vrai labyrinthe ! 

C’est à ce moment-là qu’Aliénor a hurlé :

- Aaaaahhh un rat !

- Garde ton calme, ce rat ne te fera aucun mal !

- Oh non, le parchemin…. Il m’a échappé des mains !

- Il brûle ! Il est tombé sur la lanterne !

Bon je m’emporte par les événements. Je reviens à mon histoire !

Quelle malchance! En quelques minutes, nous sommes passés de la joie à la déception. Nous allions

devoir continuer à explorer les souterrains sans plan et nous ne nous souvenions que d’une toute 

petite partie du plan. Courageusement, nous sommes repartis dans ce labyrinthe, mais la lanterne a 

commencé à s’éteindre. Il faisait de plus en plus en sombre. Le plafond du souterrain était de plus 

en plus bas et on a dû s’accroupir pour continuer notre chemin. Le sol devenait gluant et glissant. 

Nous étions recouverts de poussière.

- Berkkk ! Un squelette !

- Tu exagères Aliénor. Tu crois vraiment que je vais te croire !

Et bien, cher journal, il y avait bien un squelette à quelques pas d’Aliénor. Nous étions dégoûtés et 

horrifiés. Mais il y avait aussi quelque chose d’intriguant. Sur la main du squelette, il y avait un 

bijou qui brillait à la faible lueur de notre lanterne. Aliénor s’est alors souvenue que son arrière-

grand-mère avait été suivie par un attaquant du château. Il est certainement mort dans le souterrain 

après avoir trouvé un des bijoux du trésor. Bonne nouvelle, nous étions en possession d’un joyau, 

mais nous risquions de mal finir aussi ! Effrayés par la peur d’une fin si atroce, nous avons couru 

vers la sortie, mais nous ne la trouvions pas. Nous tournions en rond. C’est à ce moment-là que 

nous avons vu une ombre avancer vers nous. Apeurés mais aussi presque rassurés de penser que 

quelqu’un allait nous trouver, nous nous sommes mis à crier :



- Nous sommes perdus ! A l’aide ! Au secours !

C’est alors que le plafond du souterrain entre nous et cette ombre s’est écroulé.

- Enguerrand, Aliénor, nous sommes là

- C’est la voix de ton père.

- Et celle de ton oncle. Nous sommes sauvés !

Rassurés et calmés, nous avons vu un petit passage tout en haut du tas de pierres. Mais plus nous 

grimpions, plus les pierres roulaient et plus nous glissions. Après un long moment, nous avons enfin

réussi à passer à travers le mur effondré et à retrouver le seigneur et mon oncle. Tout d’abord, nous 

avons menti pour justifier notre présence dans les souterrains. Puis sur le chemin, honteux d’avoir 

menti, nous avons dévoilé le secret et montré le bijou, un diadème en or avec des diamants bleus et 

des perles nacrées. Nous étions tous émerveillés, étonnés par la beauté de ce trésor. C’est ainsi que 

mon oncle et le seigneur ont oublié de nous gronder ! Et je dois dire que les aventures que nous 

avons vécues ne nous donnent vraiment plus envie de retourner dans les souterrains à la recherche 

du trésor ! Qui sait si d’autres courageux auront la bravoure de s’aventurer dans les souterrains du 

château ?!


